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Session du 21 septembre 2026

Monsieur le président, chers collègues,

La session de ce jour est courte nous avons pu ainsi laisser du temps à l’échange avec la 
profession agricole et les pompiers. Ils ont été mis à rude épreuve, cette année encore, ils ont 
risqué leurs vies, leur outil de travail. D’autres professions ont été mis à rude épreuve cette 
année, je pense aux soignants, aux personnels d’EHPAD, à tous ceux qui s’occupent des autres 
etc. Les fortes chaleurs, les feux et la sécheresse que nous avons vécus, ont été d’une ampleur 
et d’une précocité inédites. Le climatologue Christophe Cassou parle de canicule FLIP (pour 
Fréquente, Longue, Intense, Précoce). Et oui ça fait flipper ! 

Ça fait  peur,  parce que ces canicules « flippantes » elles s’accompagnent bien souvent de 
phénomènes  météo  destructeurs :  tornades,  violents  orages,  pluies  diluviennes,  grêles  etc. 
comme nous avons pu en vivre cette année et les années précédentes.

Ça fait  peur  parce  que sur  cette  végétation asséchée  les  feux naissent  et  se  propagent  si 
rapidement que nos pompiers sont sursollicités.

Ça fait peur parce que nos concitoyens les plus fragiles, personnes âgées, handicapées, isolées, 
jeunes enfants, femmes enceintes sont mis en danger.

Ça fait peur parce nos activités économiques sont ralenties ou mises à l’arrêt.

Ça fait peur parce que le monde associatif tellement important pour animer nos territoires et  
faire du lien social, doit bien souvent renoncer à tout ou partie de ces manifestations, ces 
festivals,  ces  rencontres  sportives,  et  par  voie  de  conséquence  une  partie  de  sa  capacité 
d’autofinancement. 

Ça fait peur parce que l’adduction d’eau potable en quantité et en qualité n’est plus absolument 
garantie dans le vert pays des eaux vives etc. etc. 

Je  pourrais  multiplier  les  raisons d’inquiétudes.  Et  sincèrement,  ce  qui  serait  encore  plus 
inquiétant c’est que cela ne nous inquiète pas ! 

Mais heureusement contre notre légitime éco-anxiété, au cœur de l’été, en pleine période de 
méga-feux et de canicule, notre gouvernement dans sa grande sagesse a lancé une campagne 
pour  nous  aider  à  surmonter  nos  angoisses :  en  résumé,  il  faut,  parler  à  un  ami  ou  un 
professionnel, appliquer les écogestes et rejoindre une association et respirez profondément » ! 



Je caricature à peine ! Des génies ! Ah ça se sent qu’ils ont fait de la santé mentale leur grande 
cause nationale, deux années de suite !! Autrement dit face à la crise climatique et l’inertie 
politique  du  gouvernement  à  ce  sujet  depuis  au  moins  une  décennie,  la  réponse  serait 
uniquement individuelle ? On croit rêver !

Ça fait peur enfin, parce que ce ne sont plus des évènements exceptionnels, c’est désormais 
notre réalité à laquelle nous allons devoir nous adapter. Dans ce domaine, nous sommes face à 
des choix cornéliens. 

En faisant le bilan de cette longue période de canicule avec les acteurs locaux, j’ai entendu le 
témoignage d’une élue locale, disant « nous, pour l’école pas de problème, nous avions anticipé 
et climatisé toutes les classes ». Et je me suis dit, est-ce que tout climatiser c’est anticiper ? Est-
ce qu’anticiper, ça n’aurait pas été d’abord de mieux isoler le bâtiment, réduire l’ilot de chaleur 
asphalté que constitue la cour, permettre la ventilation naturelle nocturne etc. ? Tout ce que 
nous n’avons pas fait, les uns et les autres, (parce que dans ce domaine nous sommes tous dans 
le même bateau) dans nos entreprises, dans nos collectivités, dans nos logements, malgré les 
alertes et parce qu’il y’a peu d’aides, peu de subventions au regard des besoins innombrables, 
nous n’avons pas amorcé ces travaux d’adaptation, d’isolation sauf à de rares exceptions. Et 
forcement devant l’urgence et l’impact sur nos activités, notre santé, notre première réaction, 
c’est de protéger et faire en sorte que ce soit vivable la prochaine fois, donc de climatiser 
massivement. Et c’est normal, c’est humain ! Du fait de l’urgence de santé publique et du fait 
de nos capacités financières réduites, tous, chefs d’entreprises, responsables de services publics, 
élus locaux, particuliers, bailleurs, nous prenons des mesures qui aggravent le problème. Parce 
que nous sommes au pied du mur et que nos choix sont désormais limités, nous entrons tous, 
dans la mal adaptation, qui soyons conscients de cela, aura pour conséquences d’accroitre et 
aggraver d’autres vulnérabilités. 

Le  Département  a  son  modeste  niveau  s’est  mobilisé  sur  la  question  de  l’atténuation  et 
l’adaptation  face  dérèglement  climatique :  par  sa  stratégie  d’adaptation  au  changement 
climatique en pointant 2 de nos principales vulnérabilités de territoire : l’eau (sujet sur lequel 
nous avons quelques moyens d’actions principalement  dans la  restauration des milieux et 
l’adduction d’eau potable) et l’agriculture (sujet d’importance pour lequel le Département qui 
n’est pas supposé agir, n’ayant pas la compétence économique, a pourtant dépensé 11 millions 
d’euros depuis le début du mandat.

Nous avons aussi commencé à végétaliser les cours des collèges, à un rythme qu’on aimerait 
plus  soutenu,  en  fonction  de  nos  capacités  financières.  Nous  préservons  les  forêts 
départementales en essayant d’être une vitrine, un démonstrateur pour les autres propriétaires 
et il en va de même avec les Espaces naturels sensibles que nous protégeons et qui peuvent pour 
certains servir d’ilots de fraicheur en cas de canicule. Nous apportons notre contribution, par 
notre  politique  Habitat  à  la  rénovation  thermique  des  logements  des  Nivernais  et  des 
Nivernaises, chère à Jean-Paul Fallet. 

Nous ne sommes sans doute pas exempts de critique dans ce domaine, mais nous sommes dans 
l’action, dans l’expérimentation, dans l’innovation, nous cherchons les solutions pour un futur 
désirable,  mais nous n’y arriverons pas seuls bien évidemment,  raison pour laquelle nous 



sommes aussi dans le dialogue permanent avec les habitants et les partenaires. Ça marche pas 
à tous les coups, mais ça vaut quand même le coup !

Je vous remercie


